N^.  36. 


Fin  du  Trîmeftre. 

COURRIER  POLITIQUE 

DE    LA    FRANCE    ET   DE  SES  COLONIES. 
Philadelphie,  le  Mardi  10  Décembre  1793. 

ri^llèerty  oftheprefsis  the  ^,ll,6Xn^  cf  ail  civil ,  polUt cal ,  and r.Ugl.us  rights  of  freanen,  Junius. 


AVIS. 

le  trimeftrs  fi>iit  aujourd  hui.  Ceux  qui  voudront 
continuer  leur  abonnement  ,  voudront  bien  s'y 
prendre  de  manière  à  ne  pas  éprouver  de  retard'. 
Ceux  qui  doivcni  des  arrérages  font  priés  de  ks 
acquitter,  ^si  mes  falcultês  fécondaient  ma  bonne 
volofv.é,  je  me  trouverais  fort  heureux  de  fatisf^iire 
Fa  curiohte  des  iedeurs,  et  je  mécontenterais  du 
pl  iilir  de  leur  être  utile  ;  mais  ii  faut  de  quoi  lubve- 
inr  aux  frais  d'in-pr^fiion  ,  et  je  fwis  ruine  et  plus 
rumé  qu'un  autre  ,  quoique  je  me  éîipenfe  de  remplu- 
mes feuilles  du  récit  de  mes  infortunes  et  des  perle-, 
entions  fans  nombre  que  j'ai  effuyéesa  St.-Domingue. 
Mon  intention  n'étant  pas  de  œe  donner  de  l'mî- 
portance,  j'ai  toujours  penfe  -qu'il  raiait  mieux 
donner  des  nouvelles  à  tout  Je  monde  et  des  coups 
de  touet  aux  methans  .  que  de  me  faire  un  mérite  de 
ce  que  j'ai  ioulfert  avec  (onftance  dans  une  caufe 
dont  je  m'honorerai  toujours  d'avoir  etô  le  partifan. 


,    NOUVELLES  DE  L'EUROPE. 

CJlendc  ,  ^6  Septembre  après  midi. 

L  F  bruit  a  couru  ce  matin  que  quinze  mille  carma- 
gnols  (  I)  étaient  fortis  de  Dunlcerque  ce  s'eta'ent 
montres  hier  devant  Furnes.  /vous  venons  de  rect- 
vjir  des  lettres  de  Furnes  qui  contredifent  ce  rap- 
port j  mais  qui  nous  informent  qu'un  corps  de  troupes 
Irançaifes  forti  de  Dunkerque  ,  s'elt  porté  fur  Aive- 
ringhen,  viliage  a  deux  iieues  de  Furnes,  et  nu'anrès 
y  avoir  commis  toutes  fortes  d'atrocités  jacobitrs  il 
s  eft  retire  à  Dunkerque.  Zes  mêmes  lettres  , c  ténf 
que  les  carmagnoLs  fo;  ment  un  camp  retranche  tout 
près  des  fronticres  françaifes  ,  mais  fur  notre  terri- 
tome  ,  probablement  pour  faire  voir  a  la  convention 
qn  Ils  ont  fait  de  grandes  conquêtes  en  prenant  pof- 
leihon  de  quelques  acres  de  terre  dans  la  jÇcigique. 

Ze  42e  regiment  qui  arriva  ici  hier  ,  part  demain 
pour  I  hourout  ;  il  va  joindre  i'armee  du  duc  d'York. 
.Ecs43eet  59e  regiment  d'inf.nterie  qui  étaient 


(  I  )  C'eit  aujourd'hui  la  denomination  des  fcldats 
de  Ja  convention. 


auiii  attendus  ici,  et  qui  avec  les  fix  autres  regimens 
anglais  ,  devaient  former  une  brigade  fous  les  ordres 
du  major  general  Jtuart,  lieutenant  colonel  (ju  3me. 
reftero!ir  daiis  les  Dunes  jufq-j'à  nouvel  ordre* 
hier  la  prelie  fut  chaude  ici ,  et  l'on  ramalTa  beau- 
coup de  Matelots  qu'on  dit  ddtincs  pour  les  cha- 
oupes  canonnières  qui  doivent  iaire  le  iiegc  de  Dun- 
kerque. 

Quartier  général  du  duc  d'-Tork  ,  à  Menin  le  27  Sept. 

Depuis  ma  dernière  lettre,  une  quantité  cônfide- 
rable  de  troupes  eit  paffee  par  cette  viiie  pour  le 
-  rendre  fous  Maubeuge.  Notie  camp  en  a  aufli 
beaucoup  fourni  pour  la  m^me  defiination  ;  nous 
lommes  encore  au  nombre  de  9000  ,  et  ce  n'eli  pas 
trop  pour  tenir  en  relped  les  français  qui  font  campés 
entre  Comen  et  Ryfel.  11  y  a  eu  les  23  et  24  du 
courant,  pluheurs  elcarmourhes  entre  nos  pofles  et 
ceux  des  carmagnois  ,  dont  32  ont  été  faits  pnfon- 
niers  et  envoyas  hier  à  RulTeiaer.  Le' 23  ,  ils  tente, 
rent  une  attaque  fur  notre  pofte  à  Monbrou  ;  ils  le 
croyaient  encore  occupe  par  les  Hollandais,  mais 
s'etant  apperçus  que  c'était  des  Autrichiens,  ils  fe 
mirent  a  fuir  ,  en  criant  :  fou....  ce  font  des  cafquets  , 
nous  fon mes  ^jetdus  ,  fauve  qui  peut. 

On  répandait  iiier  que  Maubeuge  était  pris  par  le 
general'  tolloiedo.  Cette  nouvelle  femble  mériter 
confirmation  ,  comme  celle  que  nous  avons  reçue 
hier  au  loir  de  la  defedion  complette  du  general 
Lo'jchard  par  Je  prince  de  Cobourg.  Mais  ce  dont 
on  ne  faurait  douter,  c'eli  qu'avant-hier  un  courrier 
du  lord  Elgin,  eft  venu  annoncer  qu'on  s'attendait 
incellamment  à  une  grande  bataille  entre  ia  grande 
armée  républicaine  tt  celle  du  prince  de  Cobourg. 

Londres,    1  Oéê'obre. 
,   Samedi  dernier  ,  le  lord  Howe  eft  parti  de  Torbay 
avec  24  vailfeaux  de  ligne.  1  rois  déplus  devaient  le 
joindre  le  même  jour. 

Hitr  au  matin,  M.  Timmsr,  l'un  des  courriers  de 
M.  cil  arrivé  avec  des  dépêches  du  comte  de 
X  armouth.  11  n'y  a  eu  depuis  les  dernières  dépêches 
aucune  aftion  entre  les  armées  combinées  et  celles  de 
a  convention,  mais  le  projet  était  de  rafembler 
toutes  les  forces  alliées  qui    le  trouvaient  dans  la 


voifinage  de  Landau  ,  pour  attaquer  enfembîc  les 
lio-nes  de  Weiflenibourg.  t\ 

"Nous  apprenons  par  des  lettres  de  i?aflia  ,  en  date  jj 
du  7  feptenibre,  que  dès  le  niomeni  o  le  gcn»  r:.l  j' 
Pdoli  a  été  informe  des  ilicccs  des  floues  toir.bm  es  a 
Toulon  ,  il  a  pris  toutes  les  meii.rts  nec  iuires  pour 
bloquer  ies  troupes  de  la  convention  qui  rtiiaicut  en 
Corl'e  ,  et  il  n'y  avait  pas  de  doute  qu'eil-. s  ne 
fuilent  obligées  de  fe  rendre. 

On  affiire  que  vingt  officiers  Hollantlais  ont  cte 
caff  s  pour  la  niauvaile  conduite  qu'iU  o;.t  icnut  cr  .ns 
le  dernier  combat  contre  les  français,  le  quartier 

general  du  Prince  d'Orange  eic  a  ttos  peu  de  uutan  e 
de  Gand. 

Les  laboureurs  des  departcniens  du  Nord  de  la 
France  ,  ont  reçu  ordre  de  la  convention  de  ne  pas 
enfeniencer  leurs  terres  ,  afin  que  la  récolte  de 
l'année  prochaine  ne  fer vc  pas  a  faire  Uu  pain  pour 
les  alJics. 

Du  lo  Octobre.  Les  forces  deftinées  pour  les  colo- 
nies fous  les  ordres  de  iir  Charles  Grey  lont  compo- 
fees  de  ij  regimens,  fêlant  enfenible  un  co;ps  de  12 
mille  hommes.  Elles  pai  tirent  au  pi  (  nuer  n  cn:'er.t. 

M.  de  Calonne  eft  arrive  a  Naples  le  27  du  mois 
dernier,  a  bord  d'une  frégate  de  CJibraltar. 

11  y  a  ordre  de  cherciier  fans  oclai  fur  !a  cote  fud 
de  l'jS'cofle,  un  potitiou  avantagcufe  pour  y  former  un 
port  et  un  arfenal. 

On  doit  s'attendre  a  recevoir  inccfiairunent  la  nou- 
velle de  la  prife  de  Maubeuge. 

Ft  ont'ieres  de  la  Flandre ,  2  Odobre. 

Les  Autrichiens  fe  font  rendus  maîtres  des  poftes 
de  Lanoy  et  de  VVeterlloo.  ils  fe  fo  t  avauc^s  a  deux 
lieues  de  Aille,  ont  pris  aux  républicains  pluueu; s 
pieces  de  canon,  et  leur  ont  fait  80  pnfunnicrs.  lis 
fe  retranchent  a  Lanoy  et  occupent  une  grande  par- 
tie  de  la  fuperbe  plaine  de  Liiie. 

Z'ex  general  Houchard  a  été  arrêté  a  fon  quartier 
gen(?ral  a  Vivry  entre  Douai  et  Arras.  On  l'acv>u- 
duita  Paris,  pieds  et  poings  hés. 

Les  armées  républicaines  fe  fendent  a  vue  d  œil. 
La.  convention,  pour  arrêter  les  progrès  allarmaus  de 
la  defertion,  a  tire  tout  ce  qu'elle  a  pu  des  arnices 
pour  renforcer  les  garnifons  des  villes. 


CONV£NTION  NATIONALE. 

Extrait  des  séances  de  16,  18,  21,  26  et  2j  Septembre. 

Séance  du  16.  Le  gentral  Caitcaux  écrit  le  10  do 
Beaulfet,  qu'il  eft  arrivé  le  8  au  paflage  d'Oihoules. 
Les  /îfpagiiols  et  les  Anglaiscccupaient  les  hauteurs  de 
la  ilroue,  les  rebelles,  celles  de  la  gauche.  Il  fut  ac- 
cueilli aux  cris  de  vive  /.ouis  XVil  ,  et  au  feu  d'une 
moulqufcterie  terrible.  A  midi  il  ordonna  l'attaque; 
a  2  heures  l'ennemi  fut  difpcrfe  ;  il  en  a  tué  i  so,  a 
fail  beaucoup  de  prilonnicrs  ,  enlevé  deux  drapeaux 


dont  un  eft  blanc,  et  n'a  perdu  qit'un  homme.  Jp' 

plauai. 

les  repr?fentans  du  peuple  a  Dunkerque,  écrivent 
que  le  gener  al  Gigot  s'eft  emparé  de  Furnes  ,  fans 
ei>rouver  de  rtfiftance  ,  l'ennem.i  ayant  évacué  cette 
place  ,  peur  aller  a  New-Port  et  delà  a  Oftende. 

Jambon  Si.  Jndré  lit: une  lettre  des  adminiftrateurs 
de  la  marine  de  Rochcfort  qui  blatuent  la  conduite 
des  Toulonais,  promettent  de  ne  pas  les  imiter,  an- 
I     noncent  de  grand»  préparatifs  de  defenfe,  et  jurent 
I     de  vivre  reju!l)!icaii.s  ou  de  mourrr. 
i         Coll'J  a'Hc-'  èo.'.r, veut  que  tout  marchand  qui  vendra 
j     trop  ,  her  les  objets  de  neceilité  foit  déclaré  fufpect  ; 
!     q-îe  tout  homme  qui  répandra  dsfatij/es  nouvelles  le 
i     lo;t  aulli,  et  que  tous  ces  gens  là  Iblent  ou  punis  de 
mort  ,  ou  renfermés  pour  être  bannis  à  la  paix. 
tijdurné. 

A)idrè  Dumont  annonce  que  le  duc  de  Bethune 
]     Charolt  a  ete  arrêté,  fe  fauvant  en  Angleterre  à  la 
\     nage.    On  a  trouve  fur  lui  25  mil  ions  de  livres. 
(Applaudi.) 

les  commifTaires  nationaux  a  Perpignan,  écrivent 
qu'ils  font  entoures  par  l'ennemi,  et  queli  dans  huit 
jours  Ils  n'o'it  pas  reçu  10  mille  hommes  au  lieu  de 
10  mille  paroles,  il  ne  refiera  plus  que  la  mort  p.  ur 
les  re^niblicains  et  des  remords  eieruels  ;^^our  les  laches 
qii!  les -ibai;cionnenî.  ftiurmures. 

Sét.nce  du  1 8.  les  reprefentans  du  peuple  à  A'azère, 
i     eci  ivei  t  qu'ils  ont  fait  ar;etir  la  municipalité  et  les 
I     pi  TK  il  ai- bubitai'.s  tiu  ii-u  pour  avcii  livre  aux  An- 
^^,1!    (U    .  mortiers  défont-..    Ceux  de  l'arrtu  e  des 
j        0  Aip(r5  :pandeut  c^jUe  les  Piéinontais  retourna  ont 
dans  ioui^  montagnes -,  les  chafTeurs  de  l'I/ère  lea 
ayant  ch^'f  s  de  la  v-iilce  de  Mozain  et  leur  aya  itfrit 
piufieurs  pri  o;Hii:-r=.    Ils  ajoutent  que  le  genera! 
Strafoido  a  du  foi.  l'ahu  à  la  viielfe  oe  fon  cheval. 
Jpplai.di.  • 

Le  general  Kellerni3n  confirme  tout  cela  et  dit  qr.e 
fans  la  incprife  d'un  cii.onnier  qui  a  mis.la  mitiaiil; 
dans  Ion  canon  avant  la  poudre,  laconventioa  aurait 
3  ou  400  ennemi',  ue moins. 

Séance  du  2\.  Barrcre  piopofe  le  décret  fnivant  , 
après  avoir  fait  un  rapport  que  lui  eft  relatif.  Z.a 
convention  adopte  le  tout  et  en  ordonne  la  traduction 
dans  toutes  les  langues  : 

Art.  I.  Tous  les  traités  de  commt  rce  et  de  naviga- 
tion qui  exiftenr  ent;.e  la  France  et  1rs  puilTancts  avec 
lefquelles  elle  eft  en  paix  feron  r  executes  dans  toute 
leur  teneur  et  fans  aucune  infraétiou. 

II  Aprèsle  prenner  Janvier  1794,  an  iin  batimeni. 
ne  fera  rtconnu  pour  Français  qui  uauia  pas  cté 
conftruit  en  France  ou  dans fes  colun'-es. 

ni.  Aucune  marchandife  Anglaife  ne  fera  import'e 
en  Franc  ou  aux  colonies  Françaifes  que  par  des 
batimens  Français, 
l       IV.  Tout  bâtiment  ctra  njjer  qui  tranfporiera  ûéi' 


marchandifes'd'uta  port  Français  à  un  autre,  fera 
cor.firqiié. 

V.  Les  droits  fernm  réglés  de  nouveau. 

VI.  Le  prcfent  décret  fera  publie  dans  toute  la 
repiib  iqiie  et  tr,  nfmis  aux  puiiiances  neutres,  par  le 
niiiiifire  dt  s  aiï'aii  es  étr«ingbj  es. 

Seance  du  26.  —  DeL<i<nu!.  Je  demande  que  le 
comité  de  falut  pul^lic  falFe  un  rapport  Ibr  la  guerre 
rie  la  Vendee.  S'il  ne  j  aric  pas.  fans  dctour  ,  je  le 
fejai  moi  m-nie,  it  je  dirai  r.ue  iec.  (ieux  cdlonnes 
cominmandces  par  Roiijgnui  oiit  ete  i  charpées ,  l'une 
le  17,  l'autre  le  19.  Urdre  au  coinitij  défaire  ce 
rapport  leance  tenante. 

Bu-rere  ,  fait  un  long  diTcours  pnur  reponlTer  les 
reproches  fai es  au  couiit.  de  faim  ptii<!ic  iar  le  chan- 
gement fpii  dans  le  coniniandenx. nt  cies  armées.  J'a- 
voue, cit-il,  que  des  faits  injufl  fiablcb  re;,dent  l.on- 
chard  extreiiiemeui  fnfpecl.  i  o.  Arris  la  défaite  des 
anglais  ,  il  ne  lésa  pas  repoulks  jufcjucs  cians  !a  mer. 
2*^  I!  n'a  pas  tailla  ei  i  piece-  les  troupes  //oilandaifes 
qu'il  avait  environnées. 3". 11  n'a  pas  fecojru  nos  trou- 
pes qui  ont  été  écrafees  dan^  une  reltr  ve  prèsCajijbray. 
40.  li  a  abandoTuié  IVîeiiin  ,  et  a  fouifc  rt  dans  fa  re- 
trace, que  l'arrière  garde  de  fon  arniéee  f;4t  hachée 
par  le.:  a!li;s.  —  Ces  faits  ne  peuvent  donner  qu'une 
idée  bien  defavcrab'e  d'un  homme  qui ,  de  iiiriple 
légionnaire,  a  etc  élevé  au  comn  andemtnt  de  l'une 
des  arnices  le^  plus  importantes  ne  la  république.  11 
cijoivte  que  fi  cci  faits  fufïîfent  pour  jcflifier  le  rappel 
d'rîouchard  ,  il  penfe  que  le  choix  d'un  bans  (7ulotte 
au.'fi  foHde  et  auffi  refpedab'e  que  jOURDAN  ne 
trou\-era  pas  de  contradicileurs.  Jp^tcudi. 

Javibon  Saint  -  André  fait  letture  d'une  lettre 
q'j'il  a- nonce  mal  acirciteuitnt  être  écrite  par  un 
agent  de  ce  coinvc-,  rstidant  Marfeille.  "Lei  Anglais 
et  les  ^ipagnols,  au  nombre  de  5000,  ocdipent  les 
forts  £t  1er  p.  ib.s  avancés  de  1  o':!cn-  Z'nnerieur  de  la 
ville  tfî  confie  aux  haoiians.  (  fn  y  établi  un  n-ibnnal 
miiïtaire  compoi*.  d'Anglsis  t  d'ifpaoï'.ols.  Ce  tribu- 
u-ii  plonge  les  patriotes  uans  des  cachots  et  lej  sinhar  • 
qne  enl'uiie  pour  on  ne  fait  où.  Le  no-:,.bre  des  vifti 
.mes  elf  de  800.  /'ieire  J^-iiley.  reprefcntant  du  peuple, 
-'a  été  etrangl:-.!ans  la  priion.  On  ignore  s  'I  sXt  tue 
lui  njcine  ,  ou  s'il  a  etc  lacrifié  par  les  nio  ulrcs  qui 
l'avaient  renfermé.  5cn  colk-gae  Eeauvaiç  vit  au 
milieu  des  alarmes;  ileftums  cf  Ile  iKcmacê  dt  la  mort. 

Zes  Anglais  font  encm e  n.-jiu  -.  s  de  1  ouîon  ,  mars 
le  peuple  témoigne  du  nieccntentcrr.civt.  /c  corps  des 
marins  s'efî  formé  en  bataiilon  ,  et  ie  d'Ibc/c  ;  t-omber 
fur  les  anglais.  Trogolf  et  Kui{7;rnr  fc  tu  encore  à  ia 
tète  des  fedions. Toulon  n'i  nt  i?r  ai^  été  livré  lans  la 
préférence  que  les  ouvriers  conrjCiit  au  numeraire 
fur  les  afhgnats. 

"  Ze  même  correfpondsnt  écrit  le  19  ,  qu'on  pour- 
rait ravoir  Toulon  par  les  mèn  e-,  fio^ens  qui  ï  ont 
fait  perdre.  Zes  ouvriers  coii, n-.  n  .  nt  à  dearander  qui 
les  payera  i  la  fin  du  mois  ?  Aous  loninies  allures  que 


l'ennemi  a  defarmé  la  frégate  la  Junon  pour  fe  fervir 
à  terre  de  fon  artillerie. 

Seance  du  27.  Les  reprefentans  du  peuple  près 
l'armée  du  Kord  ,  écrivent  de  l'ille  le  26  feptem- 
bre  :  "  Citoyens  nos  collègues  ,  un  des  pofîes  avan- 
ces de  l'ennemi  a  ete  ce  matin  emporté  par  nos 
troupes  ;  elles  ont  fait  5*5  prifonniers  ,  dont  deux  font 
offic-  ers  lis  ajoutent ,  par  une  leconde  lettre  , 
qu'on  vient  de  découvrir  une  tonfpiration  tendante 
a  livrer  la  ville  et  le  pofte  d'Anncntieres.  Zes  cou- 
pables ont  tté  arrêtés  ;  douze  iont  au  pouvoir  du 
tribunal  revol  jtiunuaire  ;  on  attend  des  ordres  pour 
les  autres.  , 

Une  autre  lettre  des  mêmes  commiiTaires,  annonce 
que  la  correJ'pontîance  d'fiouchird  avec  î'ennenji 
Vi^nt  d'etre  découverte. 

Cl.  ordonne  Timprefiion  d'nn  rapport  et  d'un 
difcours  eloquent  de  Grégoire  fur  l'éducation  pu- 
blique. 

Les  colons  réfugiés  en  France  reviennent  à  la 
charge  contre  Briilot  ;  ils  l'acculent  d'avoir  de  con- 
cert avec  fes  adherents ,  jette  la  colonie  de  Saint- 
Domingue  dans  la  fituation  deplorab'e  où  elle  tfl 
aujourd  hui.  Celt  lui  ,  difent-ils ,  qui  par.fa  faulTe 
phiioiophie,  a  excité  les  nègres  a  la  révolte  ;  c'eft 
lui  qui  a  provoqué  les  complots  et  les  manœuvres  des 
rcyalifies,  et  qui ,  par  les  éloges  qu'il  a  donné  à 
Blanclieiande,  aetaye  les  crimes  de  ce  confpirateur. 
Paris  ,  2 1  Stpai  hre. 

On  met  tout  en  uf;ige  pour  tromper  le  peuple  fur 
les  véritables  iia^ufes  de  a  rareté  du  pain  et  des  autres 
objets  de  premiere  neccfiit  .  L  e  commandant  gene- 
ral Keniiot,  a  dit  le  17  à  l  orc're  ,  qu'on  avait  trouvé 
de  grandes  quintitcs  de  pa:n  oaiis  les  nccefl'aires  de 
certaines  pcrionnes  ciu  il  s'eft  bien  gardé  de  nommer 
pancque  les  recherches  auraient  ci^nduit  à  la  décou- 
verte (ie  fou  iinpofture.  A^ais  il  a  voulu  fournir  a  la 
populace  un  pi  etexte  de  faire  des  vifites  domiciliaires, 
de  vexer  ceux  qui  ne  veulent  pas  entrer  dans  les  vues 
abominables  de  Jacobins,  et  de  piller  fui  i'ant 'l'ufage 
établi  des  hommes  innocens  ,et  fans  defenfe.  Les 
attroupdmens  tumultueux  aux  portes  de  boulangers 
contmuent  de  plus  belle. 

M.  Bailly  a  été  transféré  de  fa  première  prifon  des 
Madelonettcs,  a  la  Ccncierger'e.  Zes  Jacobins  veu- 
lent abfolument  fa  téte,  et  pour  parvenir  a  leurs  fins, 
ilb  font  rep;  ndre  dans  les  groupes  du  palais  royal,  qtie 
depuis  !a  revolution,  il  a  acheté  pour  600G00  livres  cle 
domal.ies  nationaux.;  qu'il  elt  une  des  créateurs  de 
la  î'  ayettc,  et  qu'il  n'a  jamais  rendu  compte  des  fonds 
pubj.cs  qui  lui  ont  été  confiés  pendant  fon  adminif- 
trario;:.. 

Buzot  et  Gorfas  ont  été  arrêtés  ;  quant  a  Pethion, 
il  riî  toujotirs  a  Quimper  dans  la  bafll  Bretagne  avec 
Ion  ami  Barbaroux,  chez  l'ex-conftituant  Kerve- 

«'       On  a  dit  ces  jours  derniers  qu'un  neveu  de  M» 


Pittavair  etc  arrêté;  ma's  ce  n'efi  autre  chofe  que 
îe  parent  d'un  portier  de  votre  yVewgate.  Aujourd'hui 
on  nous  allure  que  le  lieutenant  general  Richard 
Orenville  a  tté  conduit  a  1  abbaye,  et  l'on  cherchera 
encore  a  noub  faire  accroire  que  c'ell  le  frère  de  lord 
Grenville  fecretaire  d'état. 

Charlfion ,    lo  Cclctbre. 

M.  Moultrie,  gouverneur  de  la  Caroline  du  ^ud, 
ayant  été  informé  qu'il  y  avait  parmi  les  nègres  et  les 
liommeb  de  couleur  1  brcs  arriv£s  de  St-Domingne  , 
des  individus  qui  cherchaient  à  foulcver  les  efclaves 
di  cet  état  ,  a  renihi  lâ  5  du  courant  ,  une  pi  cela 
niation  qui  leur  enjoint  à  tous  de  partir  fous  i  o  jours. 
Ne-.u  York  ,   5  Decern' re. 

Its  dernières  nouvellesd  •£'urope  recnes  aux  îles 
du  vent  ,  anno'-ç;iient  l'arrivée  prochaine  de  17  re- 
gimens anglais  et  d'une  eftadre  de  14  vaifieaux  de 
ligne.  /-esgouven-Leurs  républicains  de  la  Gnadeloi  pe 
€t  de  1.1  Martinique  fe  préparaient  a  la  deffenfe. 
P  H  I  L  A  D  E      P  H  I  E. 

L'état  du  miwiftre  GEhET  devenant  journelle- 
ment  plus  critique",  nous  penlbns  que  nos  lecteurs 
nous  fauront  grt  de  leur  donner  dans  cette  feuille  , 
le  bulletin  de  cet  intereilant  malade,  depuis  ie  2  jus- 
qu'au 3.  Nous  defirerions  ]wuvoir  être  a  portée  d'in- 
ferer  ciiaqne  jour  des  details  circoi  llancii.  s  fur  une 
faute  aulli  précieule  et  à  la  confcrvation  de  laquelle 
fe  trouve  attache  le  bonheur  de  tant  d  hoiin.tes  gens, 
mais  la  diftance  qui  nousf.pare  du  malade,  contrarie 
notre  empreuement. 

Z.a  maladie  de  fou  excellence  étant  dans  la  claîTe  de 
celles  qu'on  appelle  chroniques, les  finiptoiresdu  mieux 
ne  peuvent  offrir  que  des  efperancsî  bien  vagues, 
bien  incertaines,  juiqu'a  -ce  que  les  iolides  corrodes 
et  obli  éréspar  tnie  dillolution  prefque  totale,  ayent 
repris  l'claftieité  li  neceflaire  à  tout  lefifteme  vitables 
gens  de  l'art  dilent  malheureufement  qi:e  ce  n'eft  pas 
l'affaire  d'un  jour  (i). 

Bulletin  confultat'if  du  2  au  Décembre. 

Le  fommcil  a  été  calme  depuis  ç  jufqu'a  1 1  heures. 
—  /a  refj)iration  feulement  un  peu  gênée,  tt  fe,n- 
blant  indiquer  un  principe  d'empâtement  dans  les 
bronches  du  poulinon  gauche.  —  Les  urines  ont  coulé 
librement  A  minuit,  le  poulx  a  marqué  une  lé- 
gère intermittence  ,  avec  petits  foubrefauts  d  <ns  les 


(i)Le  citciyen  fecretaire  de  le  gation,  le  citoyen  Bau- 
varlet  conful  par  inteiim  a  Philadelphie,  et  tous  les 
affidcs  de  S.  E.  qui  Ibnt  dans  cette  ville,  ne  jouillent 
pas  d'une  meilleure  lanté.  On  les  a  trouvés  vendredi 
dernier,  très  pales  ,  très  conftern  set  très  mal  peig  les, 
traitant  de  ;1/o«/'/n^r,  ou  àe  Madcme  ,  les  gens  d'une 
certaine  mine  et  d'une  certaine  tournure  ,  et  fefantà 
la  hate  des  malles  et  des  paquets.  Nous  prenons  trop 
d'interet  a  cette  maifon  pour  ne  pas  nous  informer 
avc-c  afiiduite  et  faire  part  au  public,  des  fuites  qu'aura 
m  ce  derangement  philique  et  moral. 
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tendons. — Baillemcns  et  nauft  es  jnfqn/à  deux  heu- 
res  du  matin  que  le  frilfon  s'eft  annoncé.  —  L'accès 
ayant  avancé  de  deux  heures,  nous  avons  été  fondes 
a  croire  que  notre  ordonnance  de  la  vci.le  n'a\  ait  pas 
été  exécutée  en  Ion  entier,  ou  que  le  ma.ade  aurait 
pris  quelque  aliment  de  péu,t)»e  digeîtion.  La  garde 
iivterrogje  ,  il  nous  a  dit  q  le  Ion  exLCilence  aur.nt  pris 
<le  fon  chef ,  deux  fortes  piilulîs  de  Jbon  Jay  et  Khg  , 

enveloppées  dans  un  mucilage  de  laudon  peper   

affliges  cl'nue  pareille  indifcreiion  dont  les  fuites  peu 
vent  mettre  le  m.alade  en  danger  eminent  ;  connaif. 
faut  de  plus ,  la  force  de  tous  les  ingrcLiicns  qui  com- 
pofent  les  pillul  s  de  Jay  duut  nous  avons  fait,  fur  le 
champ  ,  Panaîyfe,  nous  avons  eu  recours  aux  jave- 
mens  et  a  un  vomitif  légèrement  edniçore  ;  mais  rien 
n'a  pu  pafTer.  Nous  eltimons  que  ces  deux  pillules  oc- 
cupent toute  la  capacité  de  l'eltomac,  et  que  le  jeu  de 
ce  vifcere  gene  deja  ,  depuis  piulieurs  jours,  par  !e 
goi.flemenr  du  pilore  ,  et  l'irritation  du  mefenteire  , 
contrarie  la  difolution  et  bquiiication  de  ces  deux 
corps.  En  confeqiience,  nous  avrns  cru  convenable  de 
recourir  à  un  difibivant  chaud  et  dont  l'a cii vire  eft 
d'autant  plus  inllante  que  l'atonie  du  diaphraame  eft 

completie  ,  et  le  ^'entrc  abfolument  metéorifé.    /es 

topiques  emo'litns  no  ont  debarafle  ,  a  4  heures  de 
ce  fymptome  allarmant  qui  nous  eut  infailliblement 

conduits  a  ure  tympanite  caraélerifée  A  5  heures 

du  n^atin  ,  toute  la  legion  du  bas  .entre  f'e!l  trouvée 
louple  et  degag  .-e — les  berborifînies  et  ruel-jues  fia- 
tuoft,  s  trcv-diiiincles ,  nous  ont  confrme  un  amen- 
dement très-prononcé  dans  tout  le  iyiiemc  iuteliuia!, 
mais  l'opprcliion  d'iftomac  s'cft  maintenue  avec  cou- 
leurs opiniiitresjle  malade  portant  alternativement  fa 
main  droite  au  cœur  et  à  la  tète,  criant  par  i  iterval- 
les  ;  cçs  dem  pieces  ne  valent  i-ie77-  Ce  qui  nous  aurait 
porte  a  croire  que  fa  connailTance  lui  etanr  revenue  , 
il  était  propice  de  lui  faire  avaler  notre  potion  difTol- 
vante. 

A  7  heures,  unecrife  fymptomatiaue  qui  s'eft  cxpli. 
qu  -e  en  petite  fueur  ,  nous  a  permis  de  concevoir 
quelque  efperances  pour  la  journée — a  8  heures,  ]« 
malade  a  été  peu  plus  calme  et  a  parfaitement  reton- 
nu  les  peifonnes  qui  entouraint  fon  lit.  Nous  avons 
entendu  qiril  demandait  a  fa  g  rde  qu'on  répandit  du 
fumier  devant  fa  porte,  pour  aflbnrdir  k-  bruit  des 
\oituresqui  i'i' commodait  ;  et  fur  ce  qu'il  lui  a  ete 
repondu  qu'il  n'y  en  avait  pas,  nous  ai'ons  entendu 
le  malad,'  ,  quoiqu'a  voix  bafl'e  ,  mais  très  diltincte 
ment — Po'-r.t  de  farmer  ici  !  ah  \  Je  iven  manquerais 
pas  aujourdhui  dan^  mon  pays.  Ce  qui  nous  annonce  de 
l'ordre  dans  les  idées  et  un  retour  d'équilibre  dans  les 
fluides  qui  repompés  a  juftes  proportions  dans  les  va;f. 
féaux  limphatiqiies  et  fecreroires,  arrpfent  convena^ 
blement  les  nerfs  de  la  huitième  paire,  et  iubrefient 
les  papilles  du  cerveau. 

A"ew.\ork  le:^  Décembre  179^. 
COWELEY  ,  JUHNSTONN  ,  Docteurs. 
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